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SUISSE

La préparation des professeurs de mathématiques
de l'enseignement scolaire.

A. — APERÇU GÉNÉRAL

La Suisse est, comme on sait, une confédération d'Etats dits
cantons. L'instruction publique n'y est pas centralisée. Seule l'Ecole
polytechnique fédérale de Zurich relève du pouvoir central. Les
universités sont cantonales: Bâle, Berne et Zurich, en Suisse alémanique;

Fribourg, Genève, Lausanne et Neuchâtel, en Suisse romande.
L'enseignement secondaire dépend des autorités cantonales et dans
certains cas, des autorités municipales.

Bien que l'organisation de l'enseignement secondaire dans les
divers cantons présente des différences assez notables, les plans
d'études possèdent une partie commune, un minimum, correspondant
aux prescriptions du Conseil fédéral concernant les connaissances
exigées des candidats aux professions médicales (médecins, dentistes,
pharmaciens et vétérinaires), ainsi que des candidats à l'Ecole
polytechnique fédérale (examens fédéraux de maturité et examens
d'admission à l'Ecole polytechnique).

La Suisse ne possède pas d'établissement indépendant spécialement
destiné à la formation des professeurs de l'enseignement secondaire.
Pour ce qui concerne les mathématiques, la préparation scientifique
est donnée par les Facultés des Sciences et par l'Ecole polytechnique,
qui possède une section dite « normale » des sciences mathématiques
et physiques. La préparation didactique est limitée à des conférences
de pédagogie et de psychologie expérimentale (obligatoires ou
facultatives suivant les universités) et de la méthodologie mathématique
(Genève et Zurich). Quant à la préparation professionnelle, elle est
encore très incomplète. Les autorités scolaires ont toujours estimé
que le principal effort doit être porté sur les études universitaires.

Dans plusieurs des rapports rédigés par la Sous-commission suisse

pour la série des publications 1 de la Commission internationale de
l'Enseignement mathématique, les auteurs ont consacré quelques
pages à la préparation des professeurs. La question a été reprise dans

i L'Enseignement mathématique en Suisse, Rapports de la Sous-Commission suisse
publiés sous la direction de H. Fehr. Fasc. 2, Aperçu général, p. 8; fasc. 4. Ecoles
moyennes, pp. 141-142 et 155-158,- fasc. 5, Ecoles techniques moyennes, pp. 102-108•
fasc. 7, Ecole polytechnique, pp. 50-51 : fasc. 8, Universités, p. 35'et p. 51-69.
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les conclusions qui ont fait l'objet d'un fascicule supplémentaire
intitulé Réformes à accomplir dans Venseignement mathématique en
Suisse, vœux et propositions de la Sous-commission suisse (voir p. 17-18).

B. — SUISSE ROMANDE

Il n'y a pas lieu de passer en revue les dispositions adoptées par les
différents cantons et les différentes universités. Nous nous bornerons
à donner quelques détails sur ce qui se fait à l'Ecole polytechnique
fédérale et à l'Université de Zurich et à signaler les points sur lesquels
la Suisse romande diffère de la Suisse alémanique. M. le prof.
E. Amberg, chargé du cours de méthodologie mathématique, a bien
voulu rédiger la partie concernant les deux Hautes Ecoles de Zurich.

La préparation scientifique est sensiblement la même dans toute la
Suisse. On ne constate de différences essentielles que dans l'organisation

des examens. En Suisse alémanique, la préparation scientifique
et didactique est contrôlée par un examen dit « Diplomprüfung für das
höhere Lehramt ». Dans les universités de la Suisse romande la
préparation scientifique conduit, au bout de deux à trois ans, à la licence
ès sciences mathématiques; elle est suivie de la préparation didactique

(un an) qui est contrôlée par les épreuves du certificat d'aptitude
à l'enseignement des sciences. Voici, à titre d'exemple, les dispositions
actuellement en vigueur à l'Université de Genève.

Les épreuves de la licence ès-sciences mathématiques portent sur les
branches suivantes: 1. Algèbre et Géométrie (géométrie analytique,
projective et descriptive). — 2. Calcul différentiel et intégral. —
3. Analyse et Calcul des probabilités. — 4. Mécanique rationnelle. —
5. Astronomie et Météorologie. — 6. Physique générale ou Physique
mathématique (au choix du candidat).

Une fois en possession du grade- de licence, les candidats se

préparent au « Certificat d'aptitude à l'enseignement des sciences dans
les établissements secondaires supérieurs ». Les épreuves comprennent
un examen scientifique et un examen didactique.

YS examen scientifique débute par une épreuve écrite qui consiste en
un travail rédigé à domicile sur un sujet choisi par la Faculté dans
l'une des branches mathématiques au choix du candidat. Deux mois
sont accordés pour ce travail. L'épreuve orale consiste en un entretien
sur le sujet du travail écrit et, en outre, une interrogation sur les

principes des mathématiques envisagées dans leur développement
historique et leur tendance moderne. L'examen 1 est éliminatoire.

YS examen didactique comprend deux épreuves orales et une épreuve
pratique.

A. Epreuves orales: 1. Psychologie expérimentale (chapitres
choisis). — 2. Pédagogie (chapitres choisis).
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Les personnes qui ont déjà subi les épreuves sur l'une ou l'autre
de ces deux branches peuvent les remplacer par l'histoire de la
philosophie ou l'histoire et la philosophie des sciences.

Pendant cette préparation les candidats suivent encore quelques
cours de mathématiques (Algèbre supérieure, Théorie des fonctions,
Géométrie infinitésimale, Calcul tensoriel, Physique mathématique,
etc.), ainsi que les conférences consacrées à la Méthodologie
mathématique et à des chapitres choisis sur les mathématiques élémentaires
envisagées à un point de vue supérieur. Dans ces conférences, qui
portent généralement sur un cycle de deux ans, le professeur examine
dans des entretiens avec les candidats les tendances actuelles de
l'enseignement dans les divers pays, leur présente les manuels récents,
en chargeant les candidats d'en donner quelques aperçus dans les
leçons qui suivront.

B. L'épreuve pratique comprend deux leçons à donner devant des
élèves dans l'un des établissements secondaires.

H. Fehr.

C. — SUISSE ALÉMANIQUE

Die Ausbildung der Mathematiklehrer an der Universität
UND DER ElDGENOSISCHEN TECHNISCHEN HOCHSCHULE

in Zurich.

I. — Allgemeines betreffend die Ausbildung der Kandidaten.

a) Es besteht an der Eidgen. techn. Hochschule (E. T. H.) die
Abteilung IX für die Mathematik- und Physiklehrer; an der Universität

Zürich übernimmt die phil. Fakültät II die Ausbildung.
b) Die Kandidaten kommen entweder aus dem Gymnasium

(Abteilung mit Latein und Griechisch oder Abteilung mit Latein und
Englisch), von der Oberrealschule und vom Lehrerseminar. Eine
Kenntnis des Lateinischen wird nicht gefordert, ebenso wenig eine
praktische Lehrerfahrung.

c) An der E.T.H. haben die Studierenden mit dem Studium der
reinen Mathematk dasjenige der Mechanik, der Physik und der
Astronomie zu verbinden, an der Universität besteht übungsgemäss
die Verbindung mit Physik und Astronomie.

d) Die wissenschaftliche Ausbildung kann ohne didaktische
Ausbildung erfolgen.

e) Die Stipendien, welche den künftigen Lehrern an höhern Schulen
zur Verfügung stehen, sind die gleichen wie für die übrigen Studierenden,

und zwar sowohl an der E.T.H. wie an der Universität.
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II. — Wissenschaftliche theoretische Ausbildung.

1. Die theorestische Ausbildung der Lehramtskandidaten erfolgt in
Vorlesungen, Seminarien und Uebungen. Es sind für das Studium
8 Semester vorgesehen. Die Teilnahme an den einzelnen
Unterrichtseinrichtungen ist dem Ermessen des Einzelnen anheim gestellt.
Immerhin besteht eine Verbindlichkeit für den Besuch insofern, als
ohne denselben keine Examina abgelegt werden können. Vorlesungen
über Elementarmathematik sind selten, ebenso solche über die
Geschichte der Mathematik. Freiwillig gewählt werden an der
E.T.H. Topographie und Geodäsie, ebenso anorganische Chemie.

2. Die theoretische Ausbildung wird an der E.T.H. durch eine

Diplomprüfung abgeschlossen, die aus einem Vordiplom und einem
Schlussdiplom besteht. An der Universität erfolgt der Abschluss
entweder durch die Doktorprüfung oder dann durch die Diplomprüfung

für das höhere Lehramt, diese aber immer in Verbindung mit
der Didaktikprüfung.

III. — Vorbereitung für den Beruf.

1. a) Der Besuch folgender Didaktikvorlesungen an der Universität

ist obligatorisch: allgemeine Didaktik des
mathematischnaturwissenschaftlichen Unterrichts, spezielle Didaktik des
Mathematikunterrichts, dazu die spezielle Didaktik eines naturwissenschaftlichen

Faches.
b) Der Besuch einer Vorlesung über Pädagogik wird nicht verlangt,

ist aber möglich gemacht.
c) Die Gelegenheit zur Ausbildung praktischer Fähigkeiten wird in

der darstellenden Geometrie geboten.
d) Vorlesungen über Schulgesetzgebung müssen nicht besucht

werden.
e) Die praktische Ausbildung erfolgt in den Vorlesungen über

spezielle Didaktik, indem die Kandidaten Gelegenheit haben, Unterricht

zu erteilen. Eine Zuweisung von Kandidaten an bestimmte
Schulen zur Dienstleistung findet nicht statt.

Für die E.T.H. gilt das gleiche wie für die Universität, doch ist zu
bemerken, dass ein Obligatorium für den Besuch der Didaktikvorlesungen

auch für solche Kandidaten nicht besteht, welche Lehrer
werden wollen. Immerhin haben diese damit zu rechnen, dass sie bei
Stellenbewerbungen von vornherein in zweite Linie gestellt werden.

2. Mit dem Diplomexamen für das höhere Lehramt an der Universität

ist das Abhalten von zwei Probelektionen verbunden.

3. Eine Tendenz, die wissenschaftlich-mathematische Ausbildung
gegenüber der pädagogischen zu vernachlässigen, besteht nicht.



LA PRÉPARATION DES PROFESSEURS 379

IV. — Fortbildung der Lehrer.

a) Es werden von Zeit zu Zeit an den Hochschulen Ferienkurse
eingerichtet, welche den Lehrern ermöglichen, den Fortschritten ihrer
Wissenschaft zu folgen. Der Besuch dieser Kurse wird aus einem
sogenannten Fortbildungskredit subventioniert. Eine Beurlaubung von
einem halben Jahr findet nur auf besonderes Gesuch hin statt; der
Lehrer hat aber für die Kosten des Stellvertreters selber
aufzukommen.

b) Im Schweizerischen Mathematiklehrerverein werden
wissenschaftliche und pädagogische Fragen besprochen.

c) Die Veröffentlichungen der Lehrer an den höhern Schulen
beschlagen weit mehr rein wissenschaftliche Themen.

d) Die Lehrer der höhern Schulen können als Professoren an die
Hochschulen kommen. Diese Karriere haben befolgt: die Herren
Prof. Dr. L. Crelier, H. Fehr., Rud. Fueter. Marcel Grossmaxx.
W. Saxer und Tiercy, u.a.

V. — Gesetzliche Bestimmungen für Lehrer an höheren Schulen.

a) Die zu besetzenden Stellen werden zur öffentlichen Bewerbung
ausgeschrieben. Verlangt wird von den Bewerbern das Diplom der
Universität oder der E.T.H.; ist kein solches vorhanden, wohl aber
das Doktordiplom, so hat sein Inhaber sich über genügend lange
Betätigung auf der Mittelschule auszweisen.

b) Der Unterricht in Mechanik ist dem Physiklehrer übertragen,
derjenige in darstellender Geometrie dem Mathematiklehrer.

c) Die wöchentliche Studenzahl beträgt 25, vermindert sich aber
vom 50. Altersjahr an zuerst um zwei, nachher nochmals um zwei
Stunden. Das Gehalt beträgt anfänglich Fr. 7.960 und steigt
regelmässig bis zum 13. Dienstjahr auf Fr. 11.500. Vach dem 65. Altersjahr

kann, nach dem 70. Altersjahr muss der Lehrer zurücktreten
und erhält eine Pension von maximum 75%; bei früherer
Arbeitsunfähigkeit entsprechend weniger.

d) Die Mathematiklehrer haben genau wie alle andern Lehrer an
den offiziellen Veranstaltungen der Schule mitzumachen. Zur
Aufstellung des Lehrplanes werden sie in Fachkonferenzen herangezogen.

VI. — Bücherschau.

Es existiert eine Veröffentlichung von Brandenberger: Didaktik
des mathematisch-naturwissenschaftlichen Unterrichtes auf der
Mittelschule.

L'Enseignement mathém., 32e année, 1933.
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Die Zahl der Kandidaten für Mathematik ist ausserordentlich
schwankend.

VII. — Gegenwärtige Bestrebungen.

1. Der Mathematikunterricht soll bis in die obersten Klassen
obligatorisch sein.

2. Aus dem Lehrprogramm sollen alle Gegenstände, die lediglich auf
Tradition beruhen, verschwinden, z.B. Kettenbrüche.

3. Die Schüler sollen bekannt gemacht werden mit einigen Grundsätzen

der projektiven, der darstellenden und der nicht euklidischen
Geometrie.

4. Das Bestreben der Universität und der E.T.H. geht auf die

Ausbildung wissenschaftlicher Mathematiker.

E. Amberg (Zurich).
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